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Près de cinquante chefs d’État et 
de gouvernement et de ministres 
africains ont traversé le continent 
pour se rendre en novembre dans 
la ville égyptienne de Charm el-
Cheikh afin d’y participer à la plus 
récente de leurs réunions de haut 
niveau avec la Chine. Le 
déplacement en valait bien la 
peine ; le Premier Ministre chinois 

Wen Jiabao a annoncé que son 
pays accorderait 10 milliards de 
dollars de prêts à faible taux 
d’intérêt à l’Afrique au cours des 
trois prochaines années, soit deux 
fois plus que les 5 milliards de 
dollars promis – et fournis – à 
l’issue de la rencontre Chine-
Afrique précédente tenue il y a 
trois ans dans la capitale chinoise. 

L’engagement croissant de la 
Chine sur le continent se maintient 
malgré “les effets de la crise 
financière internationale et les 
nombreuses difficultés auxquelles 
nous faisons face sur le plan 
intérieur,” a déclaré le Premier 
Ministre chinois aux dirigeants 
africains le 8 novembre à 
l’ouverture de cette réunion de 

Le Premier Ministre chinois Wen Jiabao 
annonce : Au cours des trois prochaines années, 
la Chine prêtera 10 milliards de dollars à faible 
taux d’intérêt aux pays africains, annulera de 
nombreuses dettes et ouvrira plus largement son 
marché aux exportations africaines.  
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deux jours. La croissance 
économique chinoise, à l’instar de 
celle de l’économie mondiale, a 
ralenti – bien qu’elle ait encore 
affiché le chiffre impressionnant 
de 7,7 % pour les trois premiers 
trimestres de cette année. 

M. Ban Ki-moon, Secrétaire 
général de l’ONU, a noté que la 
promesse chinoise est faite à 
l’heure où les pays africains 
ressentent les répercussions de la 
récession mondiale ; “le partenariat 
de plus en plus étroit entre la 
Chine et l’Afrique peut contribuer 
à atténuer les conséquences 
négatives de la situation actuelle 
tout en renforçant les 
investissements à long terme dans 
le développement, ” a-t-il déclaré 
dans un message présenté par le 
Secrétaire général adjoint Cheick 
Sidi Diarra, Haut représentant des 
Nations Unies pour les pays les 
moins avancés (PMA) et conseiller 
spécial pour l’Afrique du Secrétaire 
général. 

En l’espace de quelques années, la 
Chine est devenue l’un des plus 
importants partenaires 
commerciaux de l’Afrique ; le 
volume des échanges entre la 
Chine et l’Afrique qui était 
d’environ 10 milliards de dollars en 
2000, a explosé pour atteindre 
107 milliards en 2008. Près de 
1600 entreprises chinoises ont 
opéré des investissements directs 
de 7,8 milliards de dollars en 
Afrique. Selon les estimations du 
ministère du Commerce chinois, 
les flux d’investissements directs 
destinés à l’Afrique ont augmenté 
de 81 % au cours de la première 
moitié de l’année par rapport à la 
même période de 2008, et se 
chiffrent à  552 millions de dollars. 

En raison des pressions liées à la 
récession mondiale, de nombreux 
autres partenaires commerciaux de 
l’Afrique ont réduit leurs activités 

et les sources de financement se 
sont amenuisées. Mais la Chine a 
tenu ferme, a précisé le Président 
zambien Rupiah Banda. “Au plus 
fort de la récession économique, 
alors que certains investisseurs 
réduisaient leurs opérations et que 
d’autres se retiraient, les 
entreprises chinoises ont poursuivi 
normalement leurs activités,” a-t-il 
déclaré au cours de la réunion. 

En plus des 10 milliards de dollars 
de prêts qui seront accordés à des 
conditions préférentielles, le 
Premier Ministre chinois a 
annoncé que son gouvernement 
aiderait les institutions financières 
chinoises à établir un fonds spécial 
de 1 milliard de dollars destiné à 
accorder des prêts aux petites et 
moyennes entreprises africaines. Il 
a aussi déclaré que la Chine 
annulerait 168 dettes dues par 33 
pays africains. Cette mesure est en 
partie une réponse aux critiques du 
Fonds monétaire international qui 
craint que les investissements 
chinois en Afrique ne contribuent 
à alourdir la dette extérieure du 
continent. 

M. Wen a aussi répondu aux 
critiques qui affirment que les 
accords économiques chinois ne 
tiennent pas compte des graves 
violations des droits de l’homme 
dont sont accusés certains 
gouvernements africains ; “la 
Chine n’a jamais assorti de 
conditions politiques le soutien et 
l’aide qu’elle offre à l’Afrique, ” a-
t-il rappelé. Elle n’insiste pas non 
plus sur une politique de réforme 
particulière. “Le gouvernement et 
le peuple chinois respectent le 
droit des pays africains à choisir en 
toute indépendance leurs systèmes 
sociaux et soutiennent les peuples 
africains dans leur recherche d’une 
voie de développement adaptée à 
leurs conditions nationales,” a-t-il 
ajouté. 

Certains critiques africains ont 
exprimé des préoccupations quant 
aux normes suivies par les 
entreprises chinoises en matière de 
main-d’œuvre, de sécurité et 
d’environnement. Le Premier 
Ministre chinois a promis que son 
gouvernement encouragerait les 
entreprises chinoises “à assumer 
de plus larges responsabilités 
sociales et à vivre en bonne 
intelligence avec les populations 
locales.” 

La Chine a aussi promis d’ouvrir 
ses marchés à un plus grand 
nombre d’exportations africaines. 
Selon le Ministre du Commerce 
chinois, Chen Deming, qui 
participait aussi à la réunion, la 
Chine éliminera progressivement 
tous les droits de douane sur 95 % 
des importations en provenance 
des pays les moins avancés 
d’Afrique. Au cours de l’an 
prochain, environ 4700 produits, 
soit 10 fois le nombre actuel, 
seront exemptés de droits de 
douane, a-t-il déclaré. 

Le président rwandais Paul 
Kagame a déclaré qu’il appartient 
aussi à l’Afrique de faire en sorte 
que ses relations avec la Chine lui 
soient encore plus bénéfiques. Les 
pays africains doivent améliorer 
l’intégration régionale de leurs 
économies afin de créer des 
marchés plus étendus et renforcer 
leur pouvoir de négociation, a-t-il 
ajouté. Les dirigeants et les 
gouvernements africains ainsi que 
le secteur privé doivent aussi 
définir clairement leurs intérêts 
pour mieux les défendre dans les 
discussions avec la Chine. “C’est à 
nous de nous engager 
complètement à chaque étape et de 
présenter clairement nos priorités 
de développement dans le cadre de 
ce partenariat,” a-t-il affirmé.
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